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0. NEVILLE TOUT B LA QUESTION TRAITÉS 
MAIN DB MAITRB

Nous n’hésitons pas à dire 
jamais la question des réserves 
reetières n’a été traitée avec pl< 
clarté que dans le document c 
va lire.

Voilà des années et des far 
qu'on la discute dans la presse, 
parlement, devant le peuple, et 

^pendant il restait toujours 
’Jpoints obscure, (Jes équivoques 
Inos adversaires ne manquaient 

K d'exploiter avec plus ou mon» 
succès.

1 Cette fois, il est permis d’esp 
que Popiniou va être fixée une 
pour tontes, et que les expl 
franches et nettes de l'honor 

C commissaire des Terres de la < 
ionne vont mettre fin à toute ii 
prélation ambiguë. Chaqui 
que les bleus, eux qui n’avaient 
mais rien fait pour l'émancipa 
du colon en dépit des demandes 
cessantes qui leur étaient ad 
sées, auront l'audace de reproc 
au gouvernement Mercier de 
voir pas assez lait pour les coh 

fr-rien ne sera plus aisé que de 
k conténdre, la lettre de l’bonorf 

M. Duhamel en main.
Voici le texte de cet import 

document, que nos amis feront t 
de conserver pour s'en servir à 1 
casion :

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir'bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d'ici à huit 

'irez des frais pour Ijours. Sans quoi vou 
la prochaine cour. 

Votre, etc.

A. C. LAROSE.s ical

Les meilleures quaIV 
tés de Charbon 

Bitumineux 
et An­

thracite.£p ,

Bien Criblé
Et Tamisé.

Il O’Reilly & Heney, 
I BLOC RUSSELL 

fe Rue Sparks

i

ta Jm Québec, 29 novembre 189(1 
F. A. Bkgonbisb, écr. M. D.,CHEMIN DEFER

Chules-aux-lroquois. 
Cher monsieur,

•>; Si
".i

L’apôtre par excellence de 
grande œuvre de la colonisât] 
dans les cantons de l’ouest et 
nord-est de la province, Mon* 
gneur La belle, a récemment irai 
mis à mvn département copie d’u 
requête que vous et d’autres cite 
eus de ces localités auriez l’in te 
Mon de présenter à Son Honneur 
lieutenant-gouverneur de la pr 
vince de Québec en conseil, dema 

- dant d<3 nouveaux amendements 
la loi sur la vente des terres p, 
bliques pour fins d’établissemei. 
agricoles.

J cite ce document importai 
' verbatim, afin que chacun en puisi 

mieux saisir le sens et la portée 
44 A son Excellence,
“ Le lieutenant gouverneur de i 

“ province dt Quebec en conseil :
44 L’humble requête des soussi 

“ gnés, presque tous colons sur dt 
“• terres pro /enant de la couronne.

Expose très respectueusement 
^ Que-par la loi actuelle le colo 
“ ne peut toucher ni couper le hui 
“ sur le dit lot dont il a pris un bil 
,elet de location et que les mai- 
“ chaods de bois ont le droit, pen 
“ dant trente mois de la date d 
‘‘ l’émission du billet de location 
“ de cou 
u sur

ATLANTIQUE.r, Noel et
Jour de l’An.

Dee Billet* d’Excursions seront émis de 
Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à an prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu’au 28 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
-Ixunrsious seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecolce et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 

certificat du Principal

Des Billets d’E

31 de Janvier, tur un 
de l'école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LBS CONVOIS PARTIRONT DB LA GARB DB LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

Q fin i M L’EXPRESS DE MONT- 
O.UU n. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction dn Céteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et A 
Montréal avec*tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive À Montréal à 11.35. ou per tout le bois marchant 

les dits lots octroyés 
[ *' Ions, en cette province.

44 Qu’ainsi cette loi est très préju 
“ diciabîe aux colons qui se trou 

i “ vent ainsi privés de tous les moy 
i “ ens de pourvoir à leur subsietauct 
| “ et exposés à ne jîouvoir deroeu- 
i “ rer, ni garder leurs dits lots ; 
s “ Que cette loi de 1883, en per- 
: “ mettant ainsi aux marchands dt

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arrêtent 

qu’à Caeselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refeotoir, et ar­

ts à 8.20, ee reliant _____
Central et dn G

rive à Montr » à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 

les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
<oup, Dalhoueie, etc.

L’EXPRESS DEB08TON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous lee points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
joaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à tontes lee stations entre Ottawa et Rouse's 
Point)

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
vente des Billets, 24 rue

pour tous 
vière du Loup,

1.45 P. M.
“ bois de dépouiller le sol et df 

j 4„‘ laisser une terre souvent inculte 
14 aux colons, est très prejudiciable 

! u aux colons et les force, dans la 
; 44 plupart des cas, à quitter la pa- 
! 44 trie pour aller gagner leur vie à 

4* l'étranger.
“ Que dans la vallée de l’Ottawa 

“ et de ses tributaires, dans les can 
‘‘ tons de Grandison, Wolfe, Joly. 
“ Marchand. Loranger, Cryde ei 

autres, le Dois devient raie et que 
44 les marchands, pour enlever le 
41 reste au plus vite, le font coupei 

\ “ sans discernement, par peti., coa 
î“ trais et tous les moyens possibles, 

et que cette pratique prive les 
fcv‘ colons de travail et les laisse 

11 avec tin lot dépouillé de toute 
“.valeur et souvent impropre à la 
44 culture ;

f***' Que celte loi susdite est la cause 
F11 de l’expatriation de nombre de 

44 colors, et est souverainement 
“•malheureuse ;

*• Que le colon devrait avoir, lui— 
44 môme, le droit de couper le bon 

V4 marchand sur son lot, dans l’e«- 
ce de cinq ans, en faisant 
iue au gouvernement de la mô- 
^ somm- que es marchands d<- 
i» paient pour la coupe des dits

J

gent Loeal pour la

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, .
GénéralSa i intend an t-Général. 

Ottawa, 11 0ct.gl890.

TAYLOR MeVtLIY

IVOCAT, SOLLICIT8B1. ITfl

Soatttata Dsiurli) oit* atsn, ; Mtaira,

FERRONNERIES
L’une des plue anelennee oomm. t

oiateTS» la vallée (le HOttewa et dee mieux
Stesussss.tsjïE.'^ *i- 
McDougall k Cuzner

de la groeee TarrlSre

ïMAGASINSl*r~—

RUE SUSSEX ET OIIIF, CMAU0IER t
XS-11-87-88,

44 loi .
44 Pourquoi vos requérants de- 

44 mandent instamment que la dite 
“ loi soit rappelée et changée dans 
le sens soussigné ;

44 Bt vos pétitionnaires ne cesse­
ront de prier.

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 85 pour cent an'dmsona des prix 
ordinaires. Chaque Article set garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez £ NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prie 
du Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon­
tres et Horloges garanties et à dee prix (Signatures)

4 Comté d'Ottawa, 
j44 Chutes aux-lroquo’s,

“ 25 octobre 1890. *
Et au bas de cette s applique,vous 

à monseigneur La belle esSsSrdMT '«ITin
E iuit ;

* MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

CANADA MARDI 23 Pgqj^gggJSgOLA

Il LU 1 ETON DU "CANADA insolente, tant Jacques laissait 
éclater la joie de aa jeunesse vic­
torieuse, miraculeusement re­
trouvée

—Cela va tout à fait bien, Jac­
ques’? demanda le prince,

—Tout à fait, dit Je jeune hom- ; 
me, comme vous voyez.

— Honneur à ce climat qui! 
vous a rendu à vous-même et à 
nous, car vous étiez un bon vi- ; 
vaut et vous le redeviendrez... i

Le jeune homme s’adossa à la 
colonne, auprès de l’a.rizzi, et, 
1.lissant errer ses yeux sur la fou­
le bigariée qui s’écoulait bruyan­
te ;

— Je jouis de la vie, mon cher 
prince dit-il, avec ar.leur, com­
me uu h mime qui s’est cru près 
de 'a perdre, 
jamais été gravement malade, 
vous u’ co .naissez pas la lan­
gueur rnélanco ique q ni s’empa­
re peu à peu de l’esprit,à mesura 
que les forces du cor, s décroissent 
11 semblerait qu’un crêpe voile 
la nature entière, tant on voit 
toutes choses sous un aspect 
sombie et d-'sole. Les moments 
heu. mx sont empoisonnés par la 
pensée qu’ils seront peut-être les 
derniers dont on pourra jouir, et 
plus ce qui vous entoure est 
beau, paisible, p*as on est tcui-é 
de le maud'-e et de l’exécrt \ 
J’ai passé par là, vous pouvez 
m eu croire : rien n’est plus atro­
ce et plus douleuieux. Aussi, 
maintenant, après être sorti de 
l’eafer, je suis dans le paradis. 
To me plai , me sédv t, et in’eu- 
cbaute. J’ai ai»p is à connaître 
le prix du bonheur et je hais eu 
jouir. Le soleil me paraît plus 
doux, les fleurs plus parfumées,
les femmes plus déduisantes.......
En moi, il y a tout uu éveil d’ad-

BRYSON, GRAHAM k CIE.L’AME =E PIERRE
PAR

GEORGES OH N ET

CAMPAGNEEt l’invisible chasseur, 
dont la balle avait tran­
ché la question, n’avait-il pas 
été amené là à point nomrn- 
pour mettre fin à ses angoisses ï 
Mais, par un soudain retour de 
sa nature gouailleuse d’antre- 
fois, ii se mit à rire, à la pensée 
qu’un coupv de fusil, tiré 
oiseau, pourrait arranger tant de 
choses. Il secoua la lêtc et dit :

— Le travail, voilà le viai re- 
, mède Du jour où je l’ai ab in­

du ié, j’ai été perdu. Je me 
redonne à lui, il me sauvera.

Le soleil descendait dans la 
comme une braise.

DES FETES.CO
Vous n’avez

SOIES
mer, rouge 
Pierre se leva, et, le cœui apaisé 
regag 1a 1 • village.

CD Jeudi dernier nous avons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Departe­
ment de Soieries. Jusqu’ici les acheteurs 
|daus cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im­
menses ventes de Soies, Satins, Pluches, 
etc., surpassé toute autre connue.

IV

C’é ait le premier dimanche 
du va rua val et le théâtre de Nice 
splendidement illuminé, s’ou­
vrait pour le g ran u veglione.

Depuis la place Masse»a au 
centre de laquelle, sur son trône 
burlesque, d“puis deux jours, 
avait été sole 1 meut a s s le n i 
Carnaval en habits pailletés, le 
hochet de la folie à la main,Jus­
qu’au péristyle du théâtre, une 
multitude de curieux, ria it, sif­
flant, regardait circuler les mas­
ques. L'orchestre rugissait de 
tous ses cuivres, etj le Jrylhins 
des valses et des ouadrib s arri­
vait, en bouffées joyeuses, cou­
vert par le murmure bourdon­
nant le la foule, qui roulait ses 
vagues, daus le va-te bâtiment 
livré, pour toute la nuit, aux 
caprices et aux fantaisies.

Dès l’entrée, ce n’était que 
buissons de plant* s. sur lesquel­
les îuisselaient des lumiè es.
Une élégante cohue de dominos 
multicolores, masqués ou le visa­
ge découvert, circulait dans les 
couloirs, l< s hommes e- les fem­
mes engagés dai s de piquantes 
intrigues dont les répliques vo 
laieut comme des flèches, au mi­
lieu des éclats de rPe, des pour­
suites amoureuses et des iiiiti « 
coquettement retardées. Dans 
la salle cVtait, sur remplacement 
de l’oichestre et du parterre, la 
danc •, comme au bal de l’Opéra 
Dans les loges la conversation et 
U galanterie.

ToUv c-1 que Monaco, Nice et 
Cames comptaient de jolies et 
séduisantes personnes était ras­
semblé là, pour le plaisir des 
yerx. Vieille et jeune garde, 
donnant l’assaut au batailla 
des viveurs eu quête de plai.ir leur deJacque b élan accentuée, 
eutr'ouvraut le .al iodes do ni- Ses yeux se cernèrent et soi. vi- 
nos, pour laisser voir l'éclat d«*s sage, soudainement, se contracta 
épaules et la blancheur de» bra» ju>qu a faire saillir ses pouimet- 
nus. levaut ie velours des loups, tes et ses dents. Il lut pus a une 
peur montrer la grâce du sourire de tremblement, comme
et la tiliesse du regard. 81* *va‘t *a hèvrt. Il mordit

Les portes des loges basaient, iV‘es lèvres bleuies, et s etloiça dof 
un froufrou de soie brnissait et sourire. Ma s, pendant un-* mi­
les formes éléguutes apparais- ouïe, ainsi que da is une lunebre 
s ient, en volée de femmes, qui vision, il ollrit à ses amis, au 
se dirigeaient ver» le foyer, pour heu de 1 apparence d un être 
chercher aver tare. Des plai- bien ponant et joyeux, image 
"auteries se cioisaient, des laz- macabre d^uu agonisant, 
zi» partaient, fusées de gaieté, et, Au bout d’un înstml, le sang 
aussitôt, un cercle de cuiieux s* remonta aux joue-, le regard se 
formait autour des adversaires, réveilla, la bouche sourit et Jae- 
dégnisant à qui mieux mieux ques redevint ce qu il était à 
leur voix pour échapper à la eu- 80,1 «titrée, brillant et superbe, 
riosité, tout en goûtant le plai.ir U sembla vouloir se soustraire à 
d’attirer l’atteution. Dé petites une impression pén hle et, fai- 
bandes de jeunes gens passaient, 8ant quelques pas, il s’écria avec 
la fleur à la boutonnière, le do- U!ie gaiete forcé : 
mino traînant comme un brillant —Quelle adorable adirée, et 
manteau. Des groupes de fem bien laite pour le plaisir. Au 
mes les frôla:eut et ils échau dehors tout est bruit et joie et 
geaient de vifs propos. ici tout est ch «rme et séduction ?

Debout, daus uu augle, adosse Comme, il achevait de p trier, 
à la muraille, entou-é de cinq on domino blanc se déta. haut 
ou six amis, le prince Patrizzi groupe, s approcha de lui
causait, surveillant les allées et et d’une voix déguisée : 
venues des masques qui défi- Charme et séduction f. Vo
laient le long du couloir. Il y;'ns un peu si tes actes seront 
s’occupait, ainé de son élat-ma- d’accord avec tes paroles, 
jor d'élégante viveurs, à deviner Par 1- s troue de sou masque, 
le nom des femmes qui, s*^ croy- *e domino attacha sur Jacques 
ant assurées de Tiiicogii.to sous U'1 regard étincelant. Le jeune 
le voilé protecteur des dentelles, homme sentit uu bras sonple se 
«’amusaient. Il avait déjà nom- glider sous le sien. Il ne résis 
usé plusieur grandes dames et 14 Pas-et* gaiement : 
uncertain nombre de belles fil- — Tu as en veine d’expénen- 
les, quand il poussa uue excia- 06 ma belle ? dema ida-t'il- Lh 
mation d’étonnemeut: bien ! ch irme-moi et je te charme-

— Eh ! c’est Jacques de Vi rai- ,L u“ «J. “« sera sans doute
gaea, iui même !....... pas plue difficile que l'autre.

C’était Jacques, eu effet, bril- domino lui donna, de son
lent, auperbe. le ton reposé, les éventail, an caressant aouttlet 
yeux clair», laissant Hotter son “ur la joue et répliqua : 
domino bleu qui lui donnait l’air —Je te pardonne l’imperti- 
d'un gallant cave lier de la Re- nence en faveur du compliment 1 
n liassnce II venait, la main Jacques jeta à ses amis un ma- 
tendue, souriant, heureux, tel beieux sourire et se perdit dans 
que l’avaient connu, deux ans foule.avec sa conquête. 
aQpgravaut, ceux vers qui il a’a- : Lh bien ! Patrixzi, voue qui 
vançait, et nou point voûté et 1“ devinez tontes, nommez donc 
triste, comme au début de la aai- ta femme qui vient de noua en- 
son, le soir où le dectenr Davi- lever de Vignes '# 
doff avait raconté de si fantasti- — Parbleu I ai ce n’est Olé- 
quus Histoires après un dîner mener Villa, que le diable m’em- 
' ijjéju. Li résurrection était Iporte I 

i»j)lèt tr; imphuûte,

cTmi ration *jui sc fait, délicieux et
pui sant....... J’ai jailli mourir....
Et c’est de là que date vraiment 
mou amour de la vie !

—A la bonne heure ! fit Pal riz* 
zi, c’est plaisir de vous enten- 
d e. Mais votre guérison est 
vraiment admirabl J’y sr?nge..
Que nous a-t-on raconté de mer-! 
v* •lieux à ce sujet ? Ne vous a- Xji 
i-on pus ait présent d’une âme 
.ouïe veuve ? Dividoff préten­
dait que ce n’éta't plus vous qui 
viviez, mais votre ami Laurier.
Et il ajoutait que vous aviez de 
la cli mue, car Pierre était de 
ceux dont on fêle le centenaire!..

Lt prince eut un éclat de rire 
qui lit pâlir Jaaques au front 
du juel une légère sueur perla :

— Je vous pue, dit le jeune 
homme, ne parlez pas de cela.
Vous me faites beaucoup de pei­
ne Laurier était mon compa­
gnon d’enfance et sa perte s ra 
longtemps ressenti par moi. Eu 
tous ca», si je vivais à sa place, 
le monde n’aurait pas gagne au 
change, car Pierre était nu artiste i 
d'un incoinpa able talent, et moi 
je ne se*ai jamais qu’un inutile.

En prononçant ces paroles 
n’un tou saccade et fébrile, la pà-

Gros Grains,1Q

Spongieuses,
Royales,

Faillies, Etc.
ZD

L’Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham <fe Co. dépasse 
tout dans la Capitale et un coup d’œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus bas prix con­
nus signifient l’épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a de mieux en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. L >s prix partent à 35c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

Meubles et Literie.
Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 

Boards, Longes, Tailles, Chaises de Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs de- Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous pou\ ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

■ Tapis.
Fraîchement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le iecret. Tapis Kidderminster tout laine; Patrons nou­
veaux seulement 60c., Bruxelles à partir de 65c., Tapisserie à partir 
de de 22A . Les prix ci-desscs sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de Votre intérêt de les voir.

CO

03

dg

S Concurrence Ecrasée.
Et le publie est étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en­
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.

*

g Conditions : Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

O Bryson, Graham s Go.CO

oc
CÛ

Aussi un tort Stock de Thés ef Cafés choisis, Raisins de Valênce 
et de Table, Outrants, Figues de Malaga en grappe. Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves Alimentaires, Pommes, 'Biscuits, Boa- 
bons, etc., etc,,-aux Plus Bas Prix pour Argent^Compiant,

,i°
(J conlinttrr)presqueCOfi?
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